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r i CINQ FRANCS LE MILLE 
On nous communique : 

i II des (freffirrs 
ea chef cVrs tribunaux civils, sollicite en ce 
aiome:it les secrétaires et employés de mairie 
oour la confection des tables décennales des 

Il DM la.: gratuitement : nn 
oourr.ait dire nu il l'est à peu près, e 

cinq francs pour miHeUfrnes 
écrites anr^s un classer, *n: préalaS 
lonir et ieux. 

• obliifé de le faire, c'est en-
He s'en 

vingt-cinq centimes rie lieure, prix 
sa ne trouverait pas un homme de 

•-nployês de mairie hlt-
ilioration 

en maints aa-
nient de leurs 

on l:'ur propose encore de tra
vailler iKnir un prit :•' 

I 
ter le travji1 qai leur est ofl 

rr mmumotiant gracieusement aux rrri 
i r a i t servi S r&ablittetBent des tables 

l e s m a i r i e s . 
prix auquel on leur pfspOM 

rî" travailler ea 
iours et en sacrifiant leur liberté5 du diman 

e s — si MM. les sreffiers en chef 
des tnhu valent le prix qu'ils en 
reçoivent, c'«6t-4-4îra dix francs du 

<iui ou non, les gref
fiers des tribunaux civils sont ils entrepre 
neurs de travaux publics t Si oui. où est leur 
pate-it"? F.t pottxajBOi, eux qui 

• a n à la plume, veulent-ils gauraet, sur 
qui le font ? 

^ I N S T I T U T LÇAUTIY 
Cours de Stéro Dactv'oaranhlc 

Prix minières — flaortpent .'is=uré 
LILLE. U. ROI ORAHOeCH4USSM, LILLE 

(IC-HALL DE L UNION DE LILLE 
edi io ianvier, k 8 heures 1/4, repré-

ut premier ordre à prix très 

Massa, eaaaiajaaa, 
'Iks Weltys «t son eomie, jongleurs corai-

- Les Jannarolly, t, 0 a voix extraordi-
D'Her-

""'W* ' ar féminin. — 
Le/balle Sylvlana, duettistes 1 voix. — Pha-
fael l'hilarant romiqûi — Max 
D "si' comiqu •. _ Frcval, comique 

• — Mlla Sylvla, di-euse à voix. — 
rantlnet. le fin ùi , voix. — R. Callo, 
'.- — Mmt Oarcyl, la bonne 

- Mi femmt a toujours raison co 

• • " ir 40, c, fr. to, o fr j 5 . 
-n tous k i jours de 3 k 8 heures du 

rolue an > 

Vos Reins sont-iis faibles 
Lr frai 

cot iser 

' U 

u 

• 

. '.••IIS, Il 

• 

PMBE3INÉMA « b i j PI ACE VERTE 
WAZEMMES-LILLE 

orand ssjetfj 

' l»™ lua, pour 
un eanaiiii 

I . T \ T v \ T DE PARU 

• x-ndre au plat r 
lamentant cet sactatot. 
n e et le mari ; 

<. sans que pour 
n aux observalioi 

BEC si MEMO li . 
mineur Brasseur : 

_ r **>*». travaux 

<tes. Dans la vole nom 1 
aire de faire consolider le 
a ix-mlil'us manquent totalsaianl; e 
iKnie fois que Je le 

(es accidents rfgr¥~ "' 

Ma N n remplacer. 

A l "X M I N E S D E M E l I t a i l N 
1 , 1 1 , 1 - résumé, des 

• n Tasuin Ferdinand, de-

eaaMaam — visité une nartie de In arasa 

« w » «iilt'* rie filer 'es rèoarntlnns 

l ï décembre — Visité une parlie de la veine 
ReinM/>irs * I 
rVrie IWI il v . 
Il manque de v 

Vint ' ' 

du m a m r * <»> bautetir I M • • » * • • 
tions sont utiles. 

1« d*eemhre — Vlsil* une parie rie la v. me 
ç , . n t t . • '••MIS le e„»-> «r 1101 d H 
réparationB sont nacearairas Dans dillorents mon-

Chronique Sportive 
LE 2 3 ~ ANNIVERSAIRE 

UXi « NORD SPORTIF 

ireux de lui envoyer ses 

C M . O M I t O I W l U B 
A L1I.1 | 

Itoni 
d. * , 

eiifluri! 

roc <iui, une ' 
bien rarement. 
tnrrt. 

1 rai l fs-
vous remboiir-er |>nt ce igui ne porte par In 

Si vous ne pouvez les 
obtenir iinnaédiaternent 
d" \o !re p h a r a i 
lntu"l, odroasaz - en le 
tnnnl.i it au rliîjiosilnire 

11'inco s a n s rc-
tar.l. 

La botte 
1 11» f rnnCR : 

lié? Poster, M 1!IN\C. phnrmneien 
: is. — Lille : 

Pimrnincie de la Grajido-Place, 10. 

reront a 

*ai la franehis-
i m l K i i 

ivs fipu-

I.FS rno«s 
A HII.l.Y-MOVriGVY 

Diman-lie 11 janvi-e, a 2 heures du soir, Rrnnil 

' 
l l l e -I 

PETITE CORRESPONDANCE 
Airftv Ui dtmniifet de renseignement! h 

V te pt-til C'in-ip<m>tant fa#t**» louuur» les 
tr.itiitbs. Joindre NasAm pour *tpunïet 

Une p» : Kiwient 

.1 anaiichfl mutin. 

/'. T. Can in. — li faut faire à vos frais une 
sommation par notaire. 

T. T. — Oui, car ce mobilier est tombe dans la 

PROGRAMME DES SPECTACLE: 

CRAND-THEATRE DE LILLE 

Aujourd'hui jeudi à 7 heures I 1' PAS
SANT ; LA VIE DK BOHEME, < 

— Places fratu.ies : de 2,001 à i , :oo. 

KUREAALTHÊATRE 0 E L ILLE 

Auiourdhui ieu'i', a S heures }/$ : SOUS 
L'EPAULETTÉ! ptaos en 5 actes, 

OMNIA PATHÊ DE LILLE 
(Rue Esquermuise) 

Auiourdhui, en matinée à 4 heures et en 
soirée à • les repré
sentations de Mare Antoine et Cloapatra, ma 
anifioue tragédie hietorique en cinq t>artieb 
oui sera encore donnée jusque vendredi soir. 

PALAIS D'ETE. - TiXia lc« mererells boxe 
a pmtir du ; ia 
T^iis les illiiinn, tiej et fAte». à 9 heures, aran 1 

bul 
lr î  s emées de ralinace tous les Jour6, de 

lu heures <\ mi li. de :t heures \ 7 heures «t 
de s Meutes et demie fi minuit 

Entrée libre en «frnnine Tous les venolrcli» 
relAehe. Ton- : tlenx allées de 
bowling, billards, lit allant orchestre. 

T.I.J.: Ciaèatalo^.tTabs m Gilenw Dllohei 

gJLLETIN COMMERCIAL 
M Mil IIKS RR l ' V U l S 

— Mars-avril 
; m a l i l > . . 
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«ICRES 
:'. II. 31 K. - 1 1! I 

r vit L U 

TEMPS FROIDS I T HUMIDES 
adoplez comme nperiti: le 

BANYULSTRILLES 
OUIMOUINA 

et vous en remwflrei vite les tffets 
toniques et bienTaixiuts 

C'EST L 'APÉRl t lF D'HIVER 
PAR EXCELLENCE 

re?ornniamlé par le i.f n s Médical 
OUI Hommes. Haines et Etifiints 

DEMANDEZ • UN TRILLES n 
et exigez l'étiquette • P.tiuvuls Trilles» 

sur la bouteille, avec le mot 
QUINQUINA 

•OtAtSK Dr n i J E 

i -eire 3.1». La Part W ,'. 
11 se maintient 1 

ïmntiers d< Franco s a . 

re ren«eiîné rariMement et «l'nna 
faeon prertae sur pintes let> valeurs de Bourse 

neni sur les Charboonaee», «adrva. 
itaal 

LE RtNSEGNEMENT GENERAL 
publié à Lille S. r.rinde-Plaea. k. 

fin v trouve toutes les infoematlons finan. 
elires Intéressantes et une Revue des Marcha» 

Patis et Bruxelles 

. l i lÉMir iTTl Le (lérant : Emile GEST. 

% a a a a a g > V 9 MLLE, 186 bit. rue de P a r u 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

DU 7 J \ N \ 1 

O rr«c. f. .»ur 

SI c e \ .. 
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BOURSE r<E '-ARIS 
FOND» D'ETAT 

Français 

l l f . n ; laat 

' 
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Emprunlt des Villes 

EifUIssements tta Crttlit 
Itanaue de Faaata- •** . 

Chamtns de Fer et Transports 
Etrangers 

COURSE OC B R U X E L L E S 

C. prac. O. Jour 
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valeurs Induatriellaa 
ACTIO.NS 

Informations Financières* 
IMH IlSK H E P A R I S 

1!' i n i t i re :. ' . 
Chemins de Far et Transpcrt«| 

Français 
ACTIONS 

sinrej i - . 
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• 

O f î L I G A T I O V S 
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Valeurs Sud Africaines 
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jj j j Transmis par MU SCHNERD, 
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NoeJ 1 •• 

lin 59(>. Omni! 
ail. 

Le groupe du oalrre n I 

Bons du Trésor Chinois 8 OfO Or 

Ln II i d'Anvers (aaa capiUil dd 
ISSION P U B U Q U B de 55.5CG bons rie 

rwns r.i|i[Hirlenl S ... d'ini-iriâls, au ,h!ps en 'rnae» 
or français cl ouosLluenl une delte directe du G raveraeraent G?n'j'al"dc la Répabiiqua 

[<• minislre de Chin • -; emprunt av(»e i« Bmuriw 
i affaires de Oiino à Bruxeiics a notu 

ipilal remlxiirsnhîe en quatre annuité» et les intérêts d 

l< A'BI,'. i'jiie de m fr. ;0 remboarsables er» 
4 nnn liii^s vt rapportan' .(rtmed î s . i s par hon. 

Le renihoursement et le paiement des cyjpoog nuronl lieu à Anvers, Lliuxette» « f 
Paris. 

I.4\s s o u v r i l ., maintenant, à A C E N C E R E C I O N A L E DH 
BANQUES, 11, rut Meureln, k Lille. 

nation au Timbre français a été faile le 20 <ié-^tnbro f 9 1 i 

FEUILLETON DU S J \NV1F.R - • 

Les Diamants Rouges 
par Charles JOLQ 

Davis, Sorte de condoU-Are moderne, 
a n s scpipuie ni conscience, pré, à fournir 

les besogne* i e s plu* bu.su,-a «BSjIra un sa
laire rémunérateur, n'était pas M * u x >n 
ilai d apprécier un acte Je générosité 

IJ»S amis de Mlle Juaselia avaient été les 
plus forts : ils gaKU-iient la nartie, et puis-
qu il leur avait pris f«r>talaee de ne pas faire 
usage du droit du va ing jeur Davis a'en ré-

It connue d un boa a u m l r o gagné à 
U loterie. 

Kt c'était tnart 
Aprèa le dét>art l e Zi'-iette et le s f s eom-

^iKh'tna, Davia ctaismlt H>ie M. D o n n a i ne 
»e ravisât on <iue les détectives r -té- dans 
la maison n'eussent la malencontreuse idée 

•*• r tH>'-ir leur CiTOlite, et en fpjiso 
de d -traction ia aenti.fice pronon 
1̂  terrible Yankee et ret lr ie sur les instan
ces de Mlli M'tnte-Crtsti) 

P.n aonaéqiienee 11 se ttrrt c o i ; et Be'-sy 
s ' iuit *>n exemple. 

Heureiisi l i e n t pour loa mi<ér«W^s, les 
•^mps-m s-» conf irmèrent a. la 

-e reçue ei q'iittfr»«rt la rnaiaoi: une 
i-,» après teur enef 

Le vicomte avait reprl* eonnaissancp dé
n i s peu : la plant» 1« aes pieds e id ' rrins-

r les t lammes , le fn'.raft fnermément 
souffrir 'I c^mis'-nit ^urrn^t et blasphé-

n* nue, pour cel». »ea iouloura se 
walmassenL, a 

— Davis ; chien d'enfer, aaasara donc le 
te débarrasser rie les liens ei "de venir ù 

BDtUM ! Ne vois-tu pas comlnen jt 
soulfrc ! di-ait il. 

— l in ins lant! . . Ma carcaaa* n'est pas 
moins avarié« qu-; la ràtrt '. . Ils m'ont 
serré les poignets A faire teiater le» os. Pa 
tienlez, vous, dis-),;, peut êlre rêussirni-ie à 
me détweer 

\* m e u s s'était traîné tant bien que mal 
jusqu'au fi.vei- duiit !••» monta nia étaieol da 
pierre 'rust* à peinj MajruaaH t t tran-
chnnte aux an 

F.n (rottanl éner^iqnemnit les corde» qui 
matnUmaient ses ooifinrta contn- les asp^-
rit'-s de cette pierre. Davis rispAraJt se dé-
fiajser 

Après un quart d'heure de travail, il eu 
tin cri de joie : la dernière fibre de la corde 
venait de se rompre, et •! 'eva ses doux poi
gnets libres de toute e n t r a v 

Le reste ne fut que jeu d'enfant. 
Débarras*' de se s liens, le bandit Com

mença par sé t irer avec un sentiment de 
vive saUafai tion, il fit quelques mouve
ments pour rétablir la circulation du aan^ 
et aile bai«ner d eau fral.-he ses poignets 
Ronfles et ion front, où la bouteille lajieée. 
par Ferdy avait laissé son empreinte 

Toi en se désolant, Davis alla se camper 
devant un niroir et fit la grimcae. 

— Voilti mon esthétique considérable
ment compromise ! Cent l i o n t v i x ' . . Tous 
cerx qui me c o n n u s s e n t vont supposer que 
j'ai attrapé une querHle de cabaret Ah : 
canailles, «i jamais je vous retrouve ! dit-il 

Puis il se mit en devoir de délivrer le vi 
Comte 

Celui-ci e s saya de s? mettre debout, mais 
proférant un cri de douleur, il sa missa re
tomber. 

— Les chiens ! hur!a-l il. Us m'ont < s tm 
l ié I Davis , cours au village et blte- loi de 

ramener le médecin, o u | u a j tu rucouteias 
une histoire queteonque sur l o o g l u e ils 
m e j brûlures. I é lJis près Ju foyi r a me 
chauffer les pieds nus, je me suis endormi. 
j ai glissé e t . . 

la vous êtes éd iaudé comme un 
pot.- graal C'est coRipria, maater, t*» ine-
d-' ans pèchent quelqu-'l i:s |^ir unliscréliou 

t parfaitêiTienl inutile que ce'ui d> 
M'irrissannn ait l'ijccasinn de c l a b a u d r sur 
l'aventure de a l ' e nuit ! M;iis il en • st au
trement de la cicatrice que ces vauriens 
m ont laisee au visaifa ! Qu" dirai-;e au mé
decin en ce qui me coticeriie ? 

— Que le tiable taonffe. bavard rrau 
d i t ' H,lti-tui don: ! . . N o n ! a l t e n l s un Isa 
tant .1 e n i u r e les h t t t l f v i de i enfer >'oir. 
ce fauteuil ; avant l e :,uérir le médecin, te 
v i s me porter sur ton lit : Ah ' mais sois 
donc moin» brûlai ! Tu :r.e M s e a ' (s os 

— Maater' Voa i êtes plus inn-l que ](• 
ne le croyais, et puisque vous ne pouvtx te-
nir sur vos pieds.. 

F.n cet instant, un soupir étouff- pnrlil 
d'un angle de la cuisine et la voix de Retay 
s é l e v s . caverneuse dt 

— Davis mon petit Davis, pense doajcj 
moi. et je t'aiderai a tranaporter master / ] , , 
nia.sois l e pauvre monsieur, comme' i e 
nais le dorloter 

1 e enenv qui. dans son éçoisme. avait 
oublié Retsv abandonna momenlnnêmejit 
le vtenmte et'alla couper les cordes qui fai
saient da la vieille comme un paquet d" 
Buenilles. . , .„ 

— Te voilà redressée sur tes béquille* 
ror-ière de malheur ! aals-bl que tu c la 
cause rie ce qu: arrive el que si les bandits, 
auxquels tu »< ouvert la porte ai 
d empressement, t'avaient jelée dans la 
Rronx-River Cent été bien fsil ? 

— Tu y enrats été le premier, dans la 
rivière, car tu le méritais cent (ois Dlus aiac 

I ne Miis qu'une faible femme, et 'es 
^ ^ ^ B e n ne se vengent pas sur les per-
a n | B p de mon sexe. 

aie d'impatience et de don! 
vi conte interrompit c« diâjojnie nia| 
en hnçnr.t un i n aivell» horeiée de 

- • F i n i r e ï - v o a s de m'écureher les oreil
le», satanés bavards ' Ce qui est Tait es: 

Uions, qu'on m obéisse et qu'on me 
porit «ur le lit d-î Davis 

tttmme et la femme, chacun d'nr. coté. 
i n s è r e n t le b m s son? les aisselles du vi 

• le soulevant nussi déli 
'! ' iKsiMe, alhVint I étendre sur ,1a P"1' 
'n*w qui srr .ni t de couchetla au saW'lhte 
des ftlanekbaarn 

— B c i - v ! mes «oufrran-^es deviennent-
IntoliraHes P e u ' ê i r e un peu '1' 
meahni lnres rrie soiila&'rs t elle. Mais dA 

t»>r*».t<-ij doue D n v i s ! Triple b r u t e ' . . A h ! 
si je pouvais ine lever et te tordre ' 

— rH n'avancera pas les cho« 
m'flrtv,.1Ta pris plus vite ehc? le n 

nus. master : dans un quart d'Iu u 
suis de retour. 

:é seul avec la vieille mu lui enduisait 
nte des pieds de l'huile crasseuse r-e-

ati fond d'une lamne tout ce qu'ell» 
va| | n.i trouver. M 1» vieeunip du P'fli'=oi'i 

réfllihit h l'aise sur la tri's peu re. 
on epii l"i était fait» 
re une fois. Mil- .frmselin ln' êeh.in-

la au moment où il se croyait sur 
mnhe 
le fnLiW. qu*l s e c r - f t a l l s m n r pm-

don- cette fillette dont il avait cru 
ement avoir raison 

le raWtnns. demiia qu'il rnv.nl' re-
mière fois ior« de snn i.'bsr-

t à N*W-York 7é7elte. devenue ien-
nveit. a '«n Insu, eyereê sn r le hnn. 

rïi' Jhfluenee qu'elle pro-luisalt sur la n'u-
CJ«tt<a ceux qui rapprochaient. Ce n étal' 

I 

Uont k; 

Lt pourtant, ce n'étail pas de l amour 
qu epruavail ,\i. du B -
tait feriue a ce noble sentiment. C était la 

ia paaataa qm «e luu-aii entendre' 
•a. :1 uva:t essaye de la con

cilier avec sa cupidité. 
On sait en quoi uvai' consisté de plan du 

rmsérabte ; il voulait opérer jseir son pro-
joaer à 

- d.- ta. jeune Bile el les frères 

Sa l a l u t é aiûant, il sé'.ait flatlé, qu'en 
toi 'offrant inopinément la mfefté, il produi
rai: un excellent effet sur la jeune fille, qui 
n hésiterait pas è raccompagner au Trans-
vaai où, par reconti:tissance, elle lui indi
querait l'emplacement, du ti 

L'inceniiiaire croyait déjà .son bui aiteint, 
il se voyait le n i a l t c du Ca
ire c! Iépoux Ue celle dont il a \a i l voulu 

i ,' li | "ie 'îuiis la plaine de Sabi. 
at l'édifice de s> | de s'é

crouler. 
t .ot iment le sculpteur el l'inconnu qui 

i ;•/ -coiTipagnait ava i»nt i l s réussi à déeou-
vru l'endroit où les lUarkbaern séques-

a j e u n e l i l l e ! 
«.mes qui les avaient 

si bien secondés 1 • 
I] l'ignorait, et peu lui importait du reste. 
Ce qu iis eoostutail a v e - une nage con-

cenli-ée. . si bien our-

i>nir d'acquérir le tré
sor eu captant la confiance Se Mllo Josse-
lin. 

Celte jeune fille dont il avait admiré la 
beauté, il la baissait maintenant, de Uiule 
la torre de sa passion déçue. 

Kl flans celte haine féroce, il envelopa 
paît le eculpU'Ur, le protacteur inoonnit, 

i à ! héritière l'appui 
de leur brus. 

•ne* de son échec, celle de 
devoir, a nouveau, e s . . ae concert 

• ' . ! ! . I 'lUtl 
atmi il 

la poaaaaai m Ju 

- yeux. 

plus quo 

' de la 
l i e rez 

nt, ne 
mu-nt pas le mauvais lotir qu'il a es 

" quand Da« 

américains 
du dévoie 

Il \ -i était le d 
Bt, suivi 

un ie 
d'autie 

11 examoai les brûlures, clétiara qu'e l les 
osa urke compresse , r Tdoni-flnce el annonça que 

initie pour «m repos 
absolu d ne de jours. 

avoir pansé la blessure .de f iavts , 
i! reçut le prix de sa visite, six dollars —. 
tarif de nuit — et se retira sansavotr for 

question sur la nature d» 
ses cliants d'occasion 

l'homme de l'art, lo 
un réel soulaaement 

apporter plume et encre et écrivit 
que Davis porta k l o e 

nern 
r de la maison luc'n 
arriva le lendemain, 

mière heure. 
f.i « l ivrai , . 
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